
Guide Sur Le Langage Inclusif

Raisonnement

Un guide linguistique qui porte sur l’inclusion est un outil 
essentiel pour mettre en place un climat où les gens se sentent 
acceptés. Ce guide fournit la définition de certains termes et explique 
quels termes sont à éviter et à privilégier. Nous espérons que ce guide 
aidera votre équipe à instaurer un sentiment d’appartenance pour les 
membres de votre organisation sportive communautaire.

 Le carrefour de ressources pour l’équité, la diversité et l’inclusion dans le sport à Ottawa
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Cet acronyme fait référence aux personnes qui se considèrent comme 
étant bispirituelles, lesbiennes, gaies, bisexuelles, transgenres, queers, 
intersexuées et asexuées/aromantiques. Cela inclut d’autres identités liées 
au genre et à l’attirance (sexuelle, romantique, émotionnelle), comme celle 
des personnes non binaires et pansexuelles. Cet acronyme est souvent 
utilisé pour désigner une grande diversité d’identités liées au genre et à 
l’attirance.

Ableism is the discrimination of and belief system that persons with 
disabilities are less worthy of respect and consideration, less able to 
contribute and participate, or of less inherent value than others. Ableism 
may be conscious or unconscious, and may be embedded in institutions, 
systems, or the broader societal culture. It can limit the opportunities 
of persons with disabilities and reduce their inclusion within their 
communities.

L’anti-oppression (lutte contre l’oppression) est une stratégie, une théorie 
ou une action qui remet en cause les inégalités et injustices sociales et 
historiques qui font partie d’un système ou d’une institution. Ces inégalités 
et injustices sont le résultat de politiques et de pratiques qui permettent 
à certains groupes de dominer des institutions ou d’autres groupes. Elle 
reconnaît le chevauchement de l’identité et de la diversité, notamment 
en ce qui concerne l’origine ou l’appartenance ethnique, l’ascendance, le 
lieu d’origine, la couleur de la peau, la citoyenneté, les croyances, le sexe (y 
compris la maternité), l’orientation sexuelle, l’identité de genre, l’expression 
de genre, l’âge, les antécédents judiciaires, l’état civil, la situation familiale 
et le handicap. Ce concept vise également à promouvoir l’équité sur le 
plan identitaire.

L’accessibilité consiste à instaurer des communautés, des lieux de 
travail et des services sans obstacle pour tous les Canadiens et toutes 
les Canadiennes.

Accessibilité

Anti- 
Oppression

Ableism

2ELGBTQIA+
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L’antiracisme est un processus qui vise à reconnaître et à éliminer 
l’existence du racisme ainsi que le racisme systémique. Cela comprend 
les croyances, les actions, les politiques et les mouvements visant 
à reconnaître et à démanteler la discrimination, les préjugés et les 
stéréotypes fondés sur l’origine ethnique ou culturelle. L’antiracisme 
cherche à détecter, à supprimer, à prévenir et à atténuer les inégalités 
subies par les groupes marginalisés, les déséquilibres de pouvoir entre 
les groupes, ainsi que les structures qui perpétuent ces injustices.

Antiracisme

Exemples d’appropriation culturelle

L’appropriation culturelle se produit lorsqu’une personne se sert 
d’éléments propres à une autre culture sans approbation. Il peut s’agir 
de s’approprier des connaissances traditionnelles, des expressions 
culturelles, des éléments musicaux, des mouvements de danses, des 
tenues vestimentaires, des éléments culinaires, des symboles, des 
cérémonies, des expressions artistiques, etc.
L’appropriation culturelle reflète souvent une relation de pouvoir inégale 
entre deux groupes culturels. Elle consiste à s’approprier la culture plutôt 
que de la partager de manière consensuelle. Dans plusieurs cas, cela 
implique l’exploitation d’un groupe racisé par un autre. L’appropriation 
culturelle fait fi des significations sacrées et des récits associés aux 
pratiques ou aux objets en question.

Appropriation  
culturelle

Au Canada, l’appropriation de la culture autochtone par les personnes blanches et non autochtones est is-
sue de la colonisation. La critique de l’appropriation culturelle souligne que, dans plusieurs cas, celle-ci sert 
à perpétuer les attitudes négatives à l’égard des peuples autochtones ou à commémorer ou à idéaliser leur 
histoire. Par ailleurs, l’appropriation culturelle sépare les personnes, leur histoire ainsi que leur expérience 
des symboles culturels, de la littérature et des objets qui pourraient être sacrés.

On peut citer comme exemples d’appropriation culturelle par des personnes non autochtones la vente 
d’objets cérémonials et artisanaux (capteurs de rêves); le recours à la médecine traditionnelle et aux pra-
tiques thérapeutiques; et l’utilisation de motifs autochtones ou d’images stéréotypées dans la mode, la pub-
licité, la littérature et le cinéma.
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Pour les peuples autochtones, l’appropriation culturelle se comprend mieux dans le contexte de l’assimila-
tion et du génocide culturel. Le mode de vie des autochtones a été menacé dès les premiers contacts et 
particulièrement durant l’époque des pensionnats autochtone. Pendant des années, des lois interdisaient 
aux peuples autochtones de pratiquer leur culture et de prendre part à des cérémonies. (Voir aussi la Loi sur 
les Indiens)

Plusieurs ligues sportives, majeures et mineures, ont utilisé des noms et des symboles autochtones pour 
promouvoir leurs équipes. Les Redskins de Washington, les Blackhawks de Chicago et les Indians de Cleve-
land sont des exemples. Plusieurs personnes considèrent également que la « Tomahawk Chop », cri de 
ralliement des supporters de certaines équipes sportives comme les Braves d’Atlanta pendant un match, 
est une appropriation culturelle. Les peuples autochtones et leurs alliés et alliées ont incité ces équipes à 
changer les activités de célébration, les noms et les logos qui ne sont pas appropriés sur le plan culturel. En 
2016, Jesse Wente, membre de la Première Nation anichinabée de Serpent River et chroniqueur de la CBC 
News a déclaré : « Nous ne sommes pas vos mascottes, nous sommes des êtres humains. »

Exemples d’appropriation culturelle

Le terme « peuples autochtones » désigne l’ensemble des premiers 
habitants et habitantes d’une région donnée. Le terme « autochtone » 
est également approprié pour désigner un groupe de personnes. Le 
gouvernement fédéral canadien a adopté le terme « autochtone » pour 
reconnaître et confirmer les droits des peuples autochtones en faisant 
référence à leurs communautés. Il est préférable d’utiliser le terme 
« autochtones » et de ne pas employer les termes « amérindien, indien et 
indigène ». 

Il est important d’écrire correctement et de préciser le nom du peuple 
autochtone dont il est question.

Les termes « bispirituel, bispirituelle, personne bispirituelle, et personne-
aux-deux-esprit » englobent plusieurs conceptions du genre et de la 
sexualité pour un grand nombre d’autochtones d’Amérique du Nord. 
Ce terme provient de traditions et de cultures qui existent depuis des 
siècles. Il faut noter que ce terme est assez récent. En effet, il a été 
adopté dans les années 1990. L’acronyme 2ELGBTQIA+ demeure une 
conception coloniale et doit être employé avec précaution. Le terme « 
autochtone queer » est utilisé par certaines personnes autochtones des 
communautés LGBTQ2+ dont l’identité de genre ne correspond pas au 
genre binaire qui est implicite dans les termes « bispirituel ou bispirituelle 
». Des communautés autochtones ont commencé à employer le 
terme « autochtone queer » pour évoquer l’homosexualité au sein des 
communautés autochtones.

Bispirituel  
(bispiritualité)

Autochtones
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La décolonisation est un processus d’émancipation et de résistance 
active contre les puissances coloniales en faveur d’un transfert de 
pouvoir et de l’indépendance politique, économique, éducative, 
culturelle et psychique d’une nation colonisée. Ce processus se déroule 
sur le plan politique et implique également l’abolition de l’oppression 
coloniale au niveau personnel, sociétal, psychique, culturel, politique, 
agricole et scolaire. La décolonisation exige une structure autochtone 
centrée sur les territoires, la souveraineté et les façons de penser 
autochtones.

La discrimination est une action ou une décision qui a pour effet 
d’infliger un traitement négatif à une personne ou à un groupe en 
raison de préjugés. On entend par discrimination toute forme de 
traitement inégal qui est fondée sur un motif illicite en vertu des lois 
qui protègent les droits de la personne et qui entraîne un désavantage. 
Il pourrait s’agir d’imposer certaines exigences ou de refuser certains 
avantages à une personne. La discrimination pourrait être apparente, 
dissimulée, consciente ou inconsciente. Elle pourrait également se 
manifester au niveau individuel ou systémique sous forme de règles, de 
pratiques ou de procédures subtiles qui limitent ou empêchent l’accès 
à des occasions, à des avantages ou à des privilèges offerts à d’autres 
personnes. La discrimination peut viser des personnes qui semblent 
appartenir à un groupe donné. Les pratiques discriminatoires peuvent 
bloquer ou restreindre l’accès au logement, à l’emploi et à l’éducation. 
La discrimination implique qu’un groupe peut exercer un pouvoir social, 
économique ou politique dans le but de nuire à un autre groupe.

Le capacitisme est une forme de discrimination envers les personnes 
handicapées. C’est également un système de croyances selon lequel 
elles auraient une valeur inhérente moindre et qu’elles seraient moins 
dignes de respect et moins capables de contribuer et de participer 
que les autres. Le capacitisme peut être conscient ou inconscient et 
faire partie intégrante des institutions, des systèmes et de la culture 
d’une société. Cette attitude défavorable peut limiter les possibilités des 
personnes handicapées et restreindre leur intégration au sein de leur 
communauté.

Capacitisme

Discrimination

Décolonisation
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L’équité consiste à traiter les personnes de manière juste en tenant 
compte des obstacles ainsi que des besoins et des mesures d’adaptation 
requises pour leur donner accès aux mêmes possibilités. L’équité leur 
permet ainsi de participer pleinement à toutes les dimensions de la 
société et de tirer parti des avantages qui en découlent. La notion 
d’égalité ne suffit pas pour parvenir à l’équité, car les différences et les 
besoins respectifs ne sont pas pris en compte. Le processus relatif à 
l’équité consiste à analyser les systèmes et les pratiques injustes et à les 
corriger pour parvenir à l’égalité des résultats.

Un espace plus sûr est un environnement favorable et rassurant où toute 
personne peut s’exprimer et partager ses expériences sans crainte de 
discrimination ni de représailles. Le terme « espace plus sûr » est privilégié, à 
« espace sûr », car la notion de sécurité est relative et subjective. En effet, les 
conditions requises pour que chaque personne se sente en sécurité peuvent 
varier.

Il s’agit d’une réalité créée par des individus et des groupes issus 
d’un spectre démographique plus large qui adhèrent à des idées 
philosophiques différentes. Il s’agit également de prendre conscience 
que chaque personne est unique et d’accepter les différences. Celles-ci 
peuvent porter sur l’origine ethnique ou culturelle, le sexe, l’orientation 
sexuelle, le statut socio-économique, l’âge, les capacités, les croyances 
religieuses, les convictions politiques ou d’autres idéologies.

Diversité

Espace plus 
sûr

Équité

L’expression de genre est la manière dont une personne présente 
ouvertement son genre. Une personne peut exprimer son genre 
notamment par son comportement et son apparence (vêtements, 
coiffure, utilisation de maquillage, langage corporel et voix). De plus, 
l’expression de genre inclut souvent le choix d’un nom et d’un pronom 
pour se définir.

Expression  
de genre
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Un handicap est une condition complexe qui peut avoir un effet sur le 
fonctionnement mental ou physique d’une personne et affecter ses 
interactions au sein de la société. Un handicap peut survenir à n’importe 
quel moment. En effet, une condition pourrait être congénitale ou 
se manifester au fil du temps. Elle peut également être permanente, 
temporaire ou épisodique. Un handicap peut également évoluer en 
s’aggravant progressivement, en restant stable ou en s’améliorant. Il 
peut être très léger ou très grave et être la cause ou le résultat d’une 
maladie, d’une blessure ou d’un problème de toxicomanie. En raison de 
sa complexité, il n’existe pas de façon uniforme de définir le handicap.

Les différentes approches visant à comprendre les situations de handicap témoignent de cette complexité. 
L’approche biomédicale traditionnelle considère le handicap comme un problème médical ou de santé 
qui limite ou empêche une personne à participer pleinement à la société. En revanche, l’approche sociale 
considère que le handicap est une caractéristique de la société et que ce sont plutôt les comportements, la 
stigmatisation et les préjugés qui constituent des obstacles pour les personnes en situation de handicap et 
qui empêchent ou limitent leur participation.

L’homophobie désigne l’attitude hostile (peur, haine, malaise ou 
méfiance) à l’égard des personnes lesbiennes, gaies ou bisexuelles. 
Pour plus de précision, la biphobie désigne l’attitude hostile (peur, 
haine, malaise ou méfiance) à l’égard des personnes bisexuelles. 
L’homophobie peut prendre différentes formes, notamment une attitude 
et des croyances négatives, une aversion ou des préjugés à l’égard des 
personnes bisexuelles, lesbiennes et homosexuelles. Elle est souvent 
fondée sur l’incompréhension et des peurs irrationnelles.  

L’identité de genre est l’expérience intérieure et personnelle que chaque 
personne a de son genre. Il s’agit du sentiment d’être une femme, 
un homme, les deux, ni l’un ni l’autre, ou de se trouver ailleurs dans le 
continuum des genres ou même en dehors. L’identité de genre diffère 
fondamentalement de l’orientation sexuelle d’une personne et peut 
correspondre ou non au sexe qui lui a été assigné à la naissance.

Homophobie

Identité  
de genre

Handicap
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C’est un état de fonctionnement dynamique selon lequel la diversité est 
mise à profit pour créer un environnement juste, sain et très performant 
au sein d’une organisation ou d’une collectivité. Un environnement 
inclusif assure un accès équitable aux ressources et aux occasions à 
chaque personne. L’inclusion fait également en sorte que les personnes 
et les groupes se sentent en sécurité, respectés, impliqués, motivés et 
valorisés pour leur contribution à l’atteinte d’objectifs organisationnels et 
sociaux. 

Le concept d’intersectionnalité fait référence à la manière dont les 
catégories sociales comme le genre, l’appartenance ethnique ou 
culturelle, le handicap, l’orientation sexuelle et la classe interagissent 
pour créer des modes de discrimination et de privilège uniques.

Le mégenrage est le fait d’assigner à une personne un genre auquel elle 
ne s’identifie pas. Le mégenrage peut être volontaire ou involontaire. Il 
peut inclure l’utilisation de pronoms incorrects, ou de formes d’adresse 
genrées incorrectes (p. ex., madame, monsieur, mesdames). Même si 
cette erreur de genre n’est pas intentionnelle, elle peut être invalidante 
pour la personne qui en est victime. Les personnes transgenres, 
non binaires et de genres divers sont le plus souvent confrontés au 
mégenrage.

Le langage inclusif implique d’employer un langage neutre et des noms 
collectifs pour éviter de genrer inutilement un lieu ou de mégenrer une 
personne (p. ex., bonjour tout le monde, les gestionnaires). En indiquant 
ses pronoms, on peut également réduire les erreurs de genre.

Intersectionnalité

Mégenrage

Inclusion
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Les microagressions sont des insultes subies au quotidien qui 
témoignent d’attitudes nuisibles, hostiles, désobligeantes ou négatives 
à l’égard de communautés marginalisées. Elles prennent souvent la 
forme d’un compliment, d’un commentaire ou d’une question anodine. 
En réalité, les propos en question cachent une insulte à caractère 
discriminatoire, fondée sur des préjugés, des suppositions ou des 
stéréotypes.

Les microagressions peuvent être intentionnelles ou non. Cependant, 
quelle que soit l’intention, elles créent une culture d’exclusion et peuvent 
causer des préjudices durables et même des effets négatifs sur la santé, 
comme l’anxiété, la dépression et l’augmentation de la tension artérielle.

La misogynie est la haine, le dégoût ou la méfiance envers les femmes et 
les personnes qui présentent ce genre. Elle peut prendre plusieurs formes 
comme l’intimidation, la violence physique, le harcèlement sexuel, le viol, le 
rejet et l’ostracisme social.

Microagression

Misogynie

Les obstacles comportementaux sont des perceptions négatives 
omniprésentes et des systèmes de valeurs qui se focalisent sur le 
handicap d’une personne en considérant qu’elle est en mauvaise santé 
à cause de son handicap. L’attitude en lien avec la stigmatisation, les 
préjugés et la discrimination provient souvent de la perception d’une 
personne à l’égard du handicap. Par exemple, une personne pourrait voir 
un handicap comme une tragédie personnelle ou croire qu’une personne 
handicapée est incapable d’adopter les comportements attendus 
au sein de la société. Il est possible de reconnaître et de résoudre les 
problèmes auxquels toutes les personnes, y compris celles qui souffrent 
d’un handicap, sont confrontées en considérant le handicap comme une 
responsabilité collective. Il s’agit d’apporter du soutien aux personnes 
qui en ont besoin pour qu’elles puissent mener une vie indépendante et 
épanouie.

Obstacles  
comportementaux
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Un pronom est un mot qui sert à remplacer un autre mot (nom, pronom, 
adjectif ou proposition) pour éviter une répétition. Dans le contexte de 
l’inclusivité, les pronoms désignent la personne qui parle (je ou tu) et la 
personne ou l’objet dont on parle (il, elle, lui, eux, elles, celui, celle, etc.).  

Lorsque l’on s’adresse à une personne ou que l’on parle d’elle, il est 
important d’utiliser les pronoms auxquels elle s’identifie. Il n’est pas 
toujours possible de déterminer quels sont les pronoms d’une personne 
en fonction de son apparence ou de sa voix. Avant de savoir les pronoms 
d’une personne, il est préférable d’utiliser des tournures neutres ou 
épicènes ou de s’adresser à une personne par son prénom. 

L’utilisation de noms collectifs et de tournures épicènes est une solution pour éviter d’employer des 
marqueurs de genre (madame, monsieur) et des pronoms (il, elle, iel). Les pronoms « iel et iels » sont 
d’ailleurs à éviter. De plus, certaines personnes pourraient utiliser plusieurs pronoms. Si c’est le cas, 
il convient d’utiliser tous les pronoms de genre d’une personne. Les termes « pronom de genre » et 
« pronoms » sont plus appropriés que « pronom de préférence ».

Le terme « queer » est utilisé par des membres de la communauté 
2ELGBTQIA+ pour symboliser la fierté et l’affirmation de la diversité. Ce 
terme est un terme générique qui désigne des identités sexuelles et des 
identités de genre. Certaines communautés l’utilisent pour désigner les 
personnes dont l’identité liée au sexe, au genre ou à l’attirance diffère. 
Certaines personnes utilisent également ce terme pour se définir sur le 
plan identitaire ou pour exprimer l’interdépendance des facettes de leur 
sexualité et de leur genre. 

Certains membres de la communauté 2ELGBTQIA+ se sont approprié ce 
terme qui, dans le passé, était utilisé comme une insulte. Il est préférable 
d’éviter de désigner une personne comme étant queer si elle ne s’est 
pas elle-même désignée ainsi.

Pronoms 

Queer

(relatifs au 
genre)
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Le racisme est une idéologie qui soutient, directement ou indirectement, 
qu’un groupe est fondamentalement supérieur aux autres. Le racisme 
peut être évident et prendre la forme de blagues racistes, d’insultes 
ou de crimes haineux. Des attitudes, des valeurs et des croyances 
stéréotypées peuvent également dissimuler cette idéologie. Dans certains 
cas, ces convictions sont inconscientes et intégrées aux institutions et 
aux systèmes qui ont été créés au fil du temps. Le racisme intervient 
notamment au niveau individuel, systémique et sociétal. Il peut se 
manifester subtilement et de façon détournée.

Comme tout autre système d’oppression, le racisme peut être intériorisé. Bien que le Canada ait fait des 
progrès considérables pour y remédier, le racisme et la discrimination raciale persistent au sein de la société 
canadienne. Ce constat est une première étape dans la lutte contre le racisme et la discrimination raciale.

Pour la Commission de vérité et de réconciliation du Canada, la 
réconciliation est un engagement continu visant à renouveler la relation 
avec les peuples autochtones. Cette relation doit être fondée sur la 
reconnaissance des droits, le respect, la coopération et le partenariat. La 
réconciliation est un processus continu et l’ensemble de la population 
canadienne a un rôle à jouer pour le mener à bien. Progresser vers la 
réconciliation implique d’apprendre et de reconnaître que les peuples 
autochtones ont été lésés par la colonisation, les institutions et les 
systèmes et qu’ils le sont encore aujourd’hui. Cela implique également 
de favoriser un changement systémique en mettant fin au statu quo et 
en accordant la priorité aux perspectives, à l’administration et aux droits 
fonciers des peuples autochtones.

Réconciliation

Racisme

Un sentiment d’appartenance est simplement le fait de faire partie d’un 
« nous » collectif. Il s’agit de la place que nous croyons occuper au sein 
d’un groupe ou d’un endroit, et de se sentir accepté et inclus. Pour y 
parvenir, il faut nouer des liens étroits avec les autres et contribuer à 
l’amélioration des conditions de vie des membres de nos communautés. 
L’appartenance est fondamentale pour notre bonheur et notre mieux-
être. Chaque personne a sa propre définition de l’appartenance. Elle 
est influencée par les expériences, les relations interpersonnelles, les 
identités et les endroits auxquels elle se sent liée. Comment faire pour se 
sentir lié à un groupe ou à un endroit? Comment trouver sa place? Une 
communauté, un milieu de travail et une sous-culture peuvent faire naître 
ce sentiment d’appartenance.

Sentiment  
d’appartenance
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Le terme « personne trans » peut être utilisé au même titre que « personne 
transgenre ». Ce terme désigne une personne dont l’identité de genre 
diffère du sexe qui lui a été assigné à la naissance. Il est souvent employé 
en tant que terme générique pour représenter plusieurs identités de 
genre. Une personne transgenre peut notamment être, un homme trans, 
une femme trans ou une personne non binaire.

Le sexisme est une forme de préjugé ou de discrimination fondée sur le 
sexe ou le genre, en particulier à l’encontre des femmes et des filles. Le 
sexisme est fondé sur l’idéologie qui considère qu’un sexe est supérieur 
ou plus important qu’un autre. Il impose des limites sur ce que peuvent 
faire et devraient faire les hommes et les garçons ainsi que les femmes 
et les filles. Initialement, ce concept a été introduit pour sensibiliser 
la population à l’oppression que vivent les femmes et les filles. Puis, 
au début du 21e siècle, la définition du sexisme a évolué pour inclure 
l’oppression fondée sur le sexe que peuvent subir toutes les personnes, 
y compris les hommes, les garçons, les personnes intersexuées et les 
personnes transgenres. 

Le suprémacisme blanc est un système politique, économique et 
culturel dans lequel les personnes blanches contrôlent majoritairement 
le pouvoir et les ressources matérielles. Cela comprend les notions de 
la supériorité et du privilège des personnes blanches. Cela représente 
également les idées, les pensées, les croyances et les actions qui sous-
entendent que les personnes blanches sont supérieures aux personnes 
noires, aux personnes autochtones et aux autres personnes racisées 
et que leurs idées, pensées, croyances et actions sont également 

supérieures. Bien que ce terme soit généralement associé à des groupes racistes extrémistes, les idéaux du 
suprématisme blanc ont servi de fondement aux institutions canadiennes. Ils sont encore aujourd’hui au cœur 
des croyances culturelles dominantes et des politiques qui soutiennent les inégalités raciales.

Sexisme

Suprémacisme  
blanc

Transgenre  
(trans)
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La transphobie désigne l’attitude hostile (peur, haine, malaise ou méfiance) 
envers les personnes transgenres, non binaires ou de genre queer ou qui 
ne suivent pas les normes de genre conventionnelles. Ce terme est de 
moins en moins utilisé puisque le suffixe « phobie » sert surtout à décrire 
des peurs irrationnelles associées à des troubles de santé mentale dans 
le manuel DSM-5. Les attitudes discriminatoires et haineuses n’ont pas de 
liens avec la santé mentale. 

L’incidence sur la santé est plutôt ressentie par les personnes victimes de discrimination.
Les attitudes discriminatoires ne sont pas synonymes de maladie mentale.
Continuer d’employer le terme « phobie » revient à légitimer les préjugés contre les personnes transgenres 
et à donner raison aux personnes qui se moquent d’elles, qui les rejettent et qui les considèrent comme étant 
anormales. De plus, ces personnes subissent rarement les conséquences de leurs actes. C’est aussi pourquoi 
les termes « homophobie » et « biphobie » sont de moins en moins employés.

Transphobie

© 2024 Le guide du jeu de l’appartenance – Créé par INclusion INc. avec les conseils et la contribution de la communauté sportive d’Ottawa

Guide Sur Le Langage Inclusif

Voici quelques définitions pour en savoir plus 
sur l’équité, la diversité et l’inclusion.



Genre et sexualité     Termes à éviter

Parent

Les filles, 
mesdames, 

mesdemoiselles

Il ou elle, 
son ou sa 

Petite amie, copine, 
petit ami, copain, 
femme, épouse, 

mari, époux 

Transsexuel,  
transsexuelle, 

personne  
transsexuelle 

Tuteur ou 
tutrice, 

gardien ou 
gardienne 

Femme

Utiliser une 
tournure neutre 

autant que 
possible 

Partenaire

Personne 
trans, personne 
transidentitaire, 
transidentitaire, 

personne  
transgenre 

Certaines personnes 
n’ont pas de parent. 

Cela évite 
de genrer les 
personnes du 

couple. 

Façon appropriée 
de reconnaître 
l’identité d’une 

personne

Sans  
distinction 
 de genre  

Ils ou elles doivent envoyer 
les demandes de congés à 

leur patron ou patronne

Il faut transmettre les 
demandes de congés aux 

gestionnaires
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Madame, 
monsieur, 

mademoiselle 
(titres) 

Pronoms de 
préférence 

Avoir des 
couilles, prendre 

son courage à 
deux mains 

Les gars,  
bonjour à tous 

Les amis, les 
gars, les filles

Évitez  
d’utiliser les 

titres 

Pronoms 
de genre ou 

pronoms 

Personne 
courageuse, 

audacieuse ou 
téméraire 

Les titres sont 
liés à la religion, 
au mariage ainsi 
qu’à la conception 
binaire du genre. 

Groupe, équipe,  
membres de l’équipe, 

tout le monde, athlètes 

Les pronoms ne sont pas une 
préférence, mais plutôt une façon 
d’exprimer son identité de genre. 

Évitez d’utiliser 
les expressions 
ou locutions qui 
font référence 
aux parties du 

corps. 

Genre et sexualité     Termes à éviter
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Personne moins 
valide, 

estropiée, 
infirme 

C’est malade, fou, 
dingue, débile, 
complètement  

fou 

C’est boiteux 

C’est énervant, 
surprenant,  

ridicule, irréel 
 

C’est mauvais, 
ennuyant, sans 

intérêt 

Personne 
handicapée, 

personne ayant 
un handicap 

Certaines organisations qui soutiennent 
les personnes handicapées suggèrent 
le terme « personne en situation de 
handicap » 

Le terme « handicap » n’est pas une 
insulte. Par contre, il est condescendant 
de recourir à des euphémismes en 
parlant de handicap pour détourner la 
conversation et atténuer le malaise des 
personnes qui ne sont pas handicapées. 

Normal

Retardé, arriéré, 
attardé 

Conventionnel, 
commun, ordinaire, 

typique, habituel 

Ennuyeux, 
ringard, démodé 

Cette phrase a pour effet d’exclure les personnes 
qui n’ont pas la peau blanche et celles qui souffrent 
d’un handicap, d’une maladie mentale ou d’une 
maladie en les considérant comme étant incom-
plètes. 

Ces termes sont désobligeants pour les 
personnes neurodivergentes ou qui ont une 
déficience cognitive. Ils ne doivent pas être 
utilisés pour décrire une personne, un endroit ou 
une chose.  

Le terme  
« boiteux » est lié 

au capacitiste. 

Capacité physique     Termes à éviter

Ces expressions sont discriminatoires à l’égard 
des personnes souffrant de problèmes de santé 
mentale. 
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Exceptions  

Paralysé

Accommodement 

Arrêté, figé, 
immobile, 

pétrifié Ce terme peut représenter un déclencheur 
pour les personnes qui vivent avec un type 
de paralysie.  

Faire une exception implique une connotation 
négative ou des efforts supplémentaires par 
opposition à une mesure visant à favoriser 
l’accessibilité. 

Capacité physique     Termes à éviter

Aveugle, aveu-
glément, à 
l’aveugle, à 
l’aveuglette 

Sans 
discernement, 

au hasard 

Le terme « aveugle » (substantifs) est 
lié au capacitiste. Les expressions liées 
à la vision sont désobligeantes pour 
les personnes aveugles. 
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Pow-wow
Réunion,  

assemblée,  
rencontre, fête

invitation à un grand  
pow-wow 

Nous pourrions nous 
rencontrer et discuter. 

Appropriation 
culturelle 

Autochtone    Termes à éviter

Traite des esclaves     Termes à éviter

Traite des esclaves     Violence

se tuer à 
l’ouvrage, se 

donner du mal 

s’évertuer à, em-
ployer tous ses 

efforts, s’efforcer 
« Suicide 

Drills »  
(exercice de 

course à  
intervalles) 

Course,  
intervalles, 

entraînement Travailler fort 
ne doit pas être 
synonyme de 
décès ou de 
souffrance. 

Ces termes 
pourraient 
aussi être des 
déclencheurs.

Maître 
Leader,  

responsable, 
gestionnaire 

Les maîtres étaient propriétaires 
d’esclaves.  
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Autre   Termes à éviter

Liste noire, 
liste blanche Surnoms 

Évitez de catégoriser des  
éléments avec ces couleurs.

Assurez-vous 
que la personne 

est d’accord
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